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Nos bienfaiteurs avalent droit à une œuvre ori-

ginale, et nous cherciiftmes un artiste digue d'eux.

Parmi les maîtres de Paris nous fut recomman-
dé M. Joseph Lefèvre, statuaire, membre de la

société des artistes français. Père d'une nom-
breuse famille, catholique très fervent, dévot ser-

viteur de la T. S. Vierge, M. LefSvre avait droit,

comme homme et comme chrétien, & toutes nos
sympathies. Mais, comme artiste, il ne les méri-

tait pas moins. Car il était très avantageuse-
ment connu à Paris et dans toute la France pour
les statues religieuses sorties de son atelier.

On avait particulièrement remarqué, de lui, un
Saint Vincent de Paul à la maison mère des
Sceurs de la Charité, à Paris (1885), une statue de
Notre-Dame des champs, pour l'archiconfrérie

do 3e nom, érigée dans la cathédrale de Séez

(Orne) (1888) ; une Immaculée Conception (très

admirée) pour le collège des Oratoriens de Saint-

L6, Manche (1896) ; un Saini. Tarcisius pour le

grand séminaire de Quimper (1897) ; ungroupe de
Notre-Dame du Travail pour l'église de Plaisan-

ce à Paris, commandé par l'homme d'œuvres bien

connu qu'est M. Soulange-Bodin (1898) ; un Saint

Mathieu pour l'église duVœu national de Mont-
martre.

Notre confiance nous conduisit donc à M. Lefè-

vre, et ce tat le mercredi saint, 30 mars, que
l'émiuent artiste reçut la commande définitive.

Quel art et quelle piété il y a mis, chacun peut
s'en assurer en contemplant son œuvre. Mais ce

dont personne ne pourrait se douter, c'est l'acti-

vité 'ébrile qu'il dut dépenser & son travail, pour


